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Quand les rivieres debordent
Dans le cadre du Programme national de recherche 31

«Changements elimatiques et catastrophes naturelles», des scientifiques
etudient quand et comment les rivieres entrent en crue. Leur but: prevoir

les risques d'inondation, dans l'hypothese oü le climat devait se
modifier et les pluies devenir plus abondantes.

SI il y a un domaine oü nous avons la memoire courte,
c'est bien la meteo! Plusieurs etudes ont ainsi

demontre qu'une dizaine d'annees suffisent pour oublier
un evenement exceptionnel - comme une forte chute de

neige qui ecrase les toits, une secheresse qui brule les

champs, ou la crue d'une riviere qui inonde les rez-de-
chaussee. Pourtant, l'histoire est riche d'enseignements
pour celui qui veut bien regarder en arriere, comme le
fait l'equipe de Rolf Weingartner, chef du groupe
d'hydrologie, ä l'Institut de Geographie de 1'Universite
de Berne.

Dans le cadre du Programme national de recherche
«Changements elimatiques et catastrophes naturelles»
(PNR3I), ces chercheurs
menent en effet des enquetes
historiques pour reconstituer
les plus forts debits qui ont
fait deborder les rivieres
durant les siecles passes.
Leur but est de mieux definir
les «crues centennales» -
celles qui risquent de se

produire en moyenne une
fois par siecle et dont on doit
tenir compte dans l'amena-
gement du territoire.

A ce propos, les piliers
des ponts constituent une
bonne source d'information:
on y a souvent grave les ni~

veaux les plus eleves que
l'eau a atteint. Ainsi, sur une
pierre du Zollbrücke qui
franchit l'Emme ä Emmenmatt

(BE), les ingenieurs qui
ont construit 1'ouvrage en 1947 ont eu la sagesse de

reporter la plus haute marque de l'ancien pont: la crue
exceptionnelle de 1837.

«Connaissant la hauteur d'eau de 1837, nous avons
pu calculer le debit de l'Emme a l'aide d'un programme
informatique developpe au Poly de Zurich», explique
Rolf Weingartner. «Cette crue a atteint 525 metres cube

par seconde, soit une centaine de metres cubes de plus
que la plus forte crue connue depuis lors! Si on la prend

en compte, la crue centennale de l'Emme est bien plus
importante que celle qui sert actuellement de norme de
securite.»

Les chercheurs estiment que 1'evenement de 1837 a
ete provoque non seulement par des pluies exception-
nelles, mais aussi par un grave etat de deboisement du
bassin versant: la foret avait ete largement abattue,
notamment pour produire le charbon necessaire aux
acieries de l'epoque (eile a repousse depuis lors).

Les chercheurs ne se contentent pas de dechiffrer les
graffitis sur les piliers; ils fouillent les archives des
communes et des bibliotheques pour denicher toutes sortes
de documents: d'anciens plans de pont ou de digues, des

vieux journaux relatant des

catastrophes, des feuilles
d'avis annon?ant des tra-
vaux de reparation, des
proeüs-verbaux, etc. En plus
de l'Emme, les crues de la
Sitter, de la Singine... sont en
cours de reconstitution jus-
que vers Fan 1500.

«L'histoire montre que
les degäts dus aux deborde-
ments des rivieres sont en
constante augmentation
depuis 1800», precise Rolf
Weingartner. «Mais ce n'est
pas parce que les crues sont
devenues plus frequentes: ce
sont leurs consequences qui
se sont aggravees. Par le
passe, on a toujours evite de

bätir pres des berges. Or,
lorsque les reseaux routiers

et ferroviaires ont commence a se developper au siecle
dernier, on les a fait passer lä oü il restait de la place,
c'est-ä-dire le long des cours d'eau! Et les habitations
ont suivi...»

Un autre projet du PNR31 est lie aux crues. Les
groupes de Hans Kienholz et de Rolf Weingartner ont
equipe d'instruments de mesure le bassin versant du
Spissibach, un torrent sauvage qui recolte l'eau des mon-
tagnes avant de se jeter dans le Lac de Thoune, ä Leis-

Marque de la crue de 1876 sur une maison de Frauenfeld
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sigen. Par ce moyen, les scientifiques veulent compren-
dre en detail comment l'eau de pluie ruisselle, s'absorbe
dans le terrain, puis en ressort pour alimenter le torrent.
Beaucoup de facteurs mal connus
entrant en jeu dans ce mecanisme: la pente
bien sür, mais aussi la nature du terrain,
le degre d'humidite du sol, la
vegetation, et jusqu'aux galeries des souris!

connaitre d'autres humeurs...
Pour comprendre les mecanismes des crues et estimer

les risques ä venir, on compte aussi sur l'ordinateur.

Un peu de sei!
L'une des grandes difficultes du

projet consistait ä mesurer le debit
maximum du Spissibach ä la suite d'une
forte pluie. Le torrent devient si turbulent

qu'on ne peut pas lui appliquer les
methodes habituelles (petits moulins
entraines par le courant). Comme les
chercheurs ne peuvent raster en permanence

sur place, ils ont done mis au
point une technique automatique qui a

prouve son efficacite. Au bord du
torrent, un recipient plein de sei est poste.
Son mecanisme lui permet de verser son contenu dans
l'eau juste au moment ou le niveau de l'eau - apres avoir
atteint son maximum - commence ä redescendre. En
contrebas, une sonde electronique placee dans le torrent
mesure la concentration du sei: plus il est dilue, plus le
debit est eleve.

D'autres mesures d'ecoulement sont menees depuis
deux ans aux abords du Spissibach dans des petits bassins
versants de quelques metres carres: zone caillouteuse,
foret, pente herbeuse... (photo ci-dessous). Elles delivrent
de precieuses informations pour estimer l'impact d'even-
tuels changements climatiques. Pour l'avenir en effet,
un scenario tres probable prevoit un leger rechauffement
sur les Alpes, accompagne de precipitations hivernales

plus abondantes qu'aujourd'hui. Des modifications de
la vegetation et du sol devraient s^nsuivre. En se
modifiant, les bassins versants reagiront differemment
aux fortes pröeipitations. et les rivieres devraient

L'equipe de Rolf Weingartner a par exemple developpe
un programme informatique pour simuler 1'ecoulement
de l'eau sur les bassins versants suisses (voir ci-dessus).
II tient compte du relief et du reseau d'un cours d'eau.
Chaque portion carree de terrain de 250 metres de cöte y
est consideree comme un plan incline particulier. Le
modele permet de comprendre quelles parties du bassin
contribuent le plus ä la crue de la riviere.

Ces travaux viennent aussi completer un document
d'une precision unique au monde: VAtlas hydrologique
de la Suisse. Ce tres grand classeur s'elabore peu ä peu
depuis 1989 et devrait s'achever vers 1'an 2000; il est
elabore par le groupe de Rolf Weingartner, imprime par

1'Office topographique federal, et edite par le
Service hydrologique et geologique national. On
peut y trouver 17 grandes cartes du pays, et de

tres nombreuses informations sur les
precipitations (pluie et neige), les lacs et les cours
d'eau. La Suisse y est decoupee en plus de 1000
bassins versants. «La plupart des informations
de l'atlas sont dejä disponibles sur ordinateur
personnel», precise Rolf Weingartner. «N'im-
porte quel ingenieur peut ainsi rapidement
connaitre, pour un lieu donne, la quantite d'eau
qu'un orage risque de faire tomber avec une
periode de recurrence de cinquante ans - ou le
debit qu'une riviere peut statistiquement attein-

dre.» Si nous avons tendance ä oublier rapidement les
dvenements meteorologiques et hydrologiques, tächons
au moins de nous souvenir du vieux precept mille fois
vdrifie: mieux vaut prevenir que guerir...
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